
s que lque 
i, avec sa doue* 

qpe tout Mt p o u * 
en poussière. 

U H» feu! aller Unir této * Bronchas», 9 
la C-hcmbri 

Teste» 
troeâ su r 1%-fffK 
anlent A un M*ss]éjta d' 
vers au l'basnooirMtt 
metaoeolta, lui ra] 
tlère si que tout 

• o u s s ê j ^ 
à se détachées»»»» Joies de ce monde en pen
sant a tour «a*ic iU 1 Qui da nous n'a p a a j 
A secoudlrsh temps en temps ses illusions 
et et detou rner son coeur des bians périssa
bles pour ne l'attacher qv'aux t i ens éter
nels I Maie noua ne lisons pne tous Virgile. 
Aussi rEgllse, pour nous rappeler que tout 
est vanité, excepté tfatmer Dieu et la aar-
*in -îT-tré3ft1ranàu4 une céVémoni'o plut 4l*> 
qu entent tlu» touchaatt que le» plu» bot-ut 

Quand revient la saison de l'année litur» 
eJ-Oiy* qui est consacré* au recueillement et 

y t M. pfeÉtfue*, rtsjli** appelle ses salants 
daCésMteasples. Sur leurs fronts que sem
ble incliner 1» poids des graves pensées, 
asj<- pose use pincée d* condras, jruleerie 
• sa |u i et an aaéaae temps prononce cas queè-
s]S)Os paroles si tanprsssionanta«.qui Talent, 
I *Oe» seules, un long discours : Homme, 
usii'nir-to» <rut tu €t pauuUre cl que tu 
t**Q*rneTCU en povttiirt 

La cendre «a marquer nos fronts. Nous 
•ssaros* sn Carénas. Lot so i s les plus élo
quentes st les plus sainte» vont commen
te* pou* nous, dans 1a chaire ds vérité, l s 
terrible smèoi- et. Allons le* écouter avec U 
simplicité et rhumiiitê d'un bon chrétien : 
es este, sont profit pour notre Intelligence 
et noire coiur. l ia i s ne nous contenions pas 
d'aller entendre la parole de Dieu. Tachons 
nnssi de lalrs quelque violanc* A no* petites 
et août êtxa grande* seniuaUté* eoutuinl*. 
I.A, C'ss» rbeur* d'expier pour nous st 
é-ussé pour nais* pauvre patrie, c'est l'heure 
é* prier pour etl* avec plus d'ardeur que 
tcnVAte, a5n crus Dieu en ait pitié st 1a gue
ttes*'de tens le» maux qui r accablent 

Y va* DU Tsuteon. 

Conte 
m M-C*en iaerp». 

.testons* eu » mars 

tVaudiene* est euveris à » h. t préet 
On i suffi ail , avec Usa» Faucon, Isa 

témoin* qui déclarèrent samedi aval 
entre las rrslnt de M, 

samedi 
a»SSSSSSSSSSSSSS*sl 

angulaire* sur tond bleu, ' • ^ t a l s u o 

Les combsts» Intriguaient d»n* les cave*; 
Us complotaient eournoissnunt mais gar
daient vts-à-vta de M. CleaBs-tceau une cer-
tostoc réserve efnetalle. Vote- qu'ils lèvent i £ 

Smasque et prétendent opérer au grand 
hr.Leur organ* ssra — oh ! ironie du | M 

s o r t i — le Rappel, ce rriême journal dans | rend 
les colonnes duquel M. Henry Marat et 
M.- Charles Boa attaquèrent avec tant 
d'énergie }* politique de Combes et portè
rent les préHÙaTs ostips a sa tyraansV 

Le Rappel publie ce snalin avè* uns liste 
de nouveaux collaborateurs, tous — ou 

taAerrs 

ÉLECTIONS 

M : votants 
•>«'»•» radical de 

a* i d* Moustter. député progrès-
remplacer H. 

I radical, décédé. 

CLBOTION tiptATORIALf 

• ••Si — lus» 

Bernard, sé-

•LIOTION LtClOLATIVi 

H t (Bcêsse). - Inscrit* : lé «M ; 
votant* * et tcé. 

Met ÂKblmbsud pire, radical-socialiste. 
• <tt voix, é t a t Vaches, radical socialiste. 
I t a ; Vte*y. socialiste unifié «86 ; Peure-
snmist, 4toétei (n'était pa* eandtetat}, m . 

IX ntsnqo* eneor» les résultats de S com
munes représentant «13 votant*. 

Il ratissait d» remplacer M. Archlmbaud. 
nls du nouvel élu, invalidé par la Chambra 
et actuellement sous lss drapeaux. 

•LluTtON» AU CONSEIL OtNtRAL 

sn 
ilSSiivsieae). — M. Le 

député radical, est éèa par tes voix 1 amants, sans eoncurrent 
I *W VefsWvVnsMI fs*v#sM*f9). — 

_ _ est es* par t lé vutn sont 
M. noyer. radical ^bat»fusn»n»j 

Oaaéeti de Qculessss»*rc («elne-at-atarna). — r rmcnArth), radical socisllste, è été élit par 
Me) « v u contre M I M . Pértasoud. égote-

mfcst sesIssleJsrisJist» a é%g-se*N c* 
car te. Bi»ds-rk démlsslnsnslr». 

U» 
Krxanhçlz et Scphie Brieger 

sont expulsés 

Une ordonnance ds) non-lieu a été rendue 
en faveur de Krumholz et de Sophie 
Brieger, mais un arrêté d'expulsion vient 
cTMrn pris contre eux. 

u recuite en .effet de l'enquête qui a été 
- tfentent * u | agtosementa de 

que ce dernier avait offert 
> 4-une feAiesaitos étrangers l s ee-

ere* des ballons militaires français. 

uÉstHOS DU SENAT 
LA LIQUIDATION DBS 0©IWJUBATIé)NS 

M. Le Pseioêt de Launar, membre de la 
* demandé, è utr* person-
m dd rapport rédigé par 
è la dn des travaux de la 

o de trois membre» nommés é la 
•uldation des 

i sans-

^^H 
*nt un versement supplé-
frsncs. 

. , Jdent de la Commission. 
ejffti Hvl» de la 4* tous Commission, qui est 
cf.<irn^a i'e V«nqu»te sur les liquidations d'> 
r'istort de la Cour de Grenoble, a transmis 

Briand la demanda u* M. Le Provoat de 

NBene pour vérifier U liquidattor. 
des Chartreux i ee rapport aarafl 

me ladledlcation ne srsst fane 4 M 

* U. Bru 
fcauaay. 

LES COMMISSAIRtS IAPPORTEURS 

L'B osdrs mmlstériel prescrit de conserver 
aux commissaires rapporteurs prés lss trl-
ermaax snaullliwas. la qualité d'officier de po
lice fedteiatre an* ls décret sur la réorgani
sation de la police dee arsenaux leur enlevait 
d'après «ne fausse interprétation. 

eton de toi caractéristique. 
C*esTd«ms le monde politique un petit 

événement. 
Il v a quelques semaines, les deux grou

pée de gauche du Sénat fusionnaient sous 
la présidence de M. Combes, et le nouveau 
préaident annonçait, dans son discours 
d'installation, que ce premier pas vers, la 
reconstitution du a bloc.» serait suivi ds 
bisn d'autre*. 

M. Combes st ses amis pourront désor
mais, dans le Rappel, définir et défendre 
leurs conceptions ou plutôt tour méthode. 

MM. Deloech. Gauthier, Leydet et Monls, 
sénateurs ; MM. Bourély, Jean Codet, Emile 
Cooetoni, de Kerguéeéc,. Massé, Pueeh, 
Marcel Régnier, René Renoult, Marc Ré
ville et Steeg, député* : MM. Hénaffe et 
Recari Rousselle. conseillers municipaux, 
ssront les leaders du journal. . 

Quant A sa ligne de conduite, le passée* 
suivant d* U dèolaratton <a définit claire
ment : 

Le H appel constate avec regret qu'è l'élar
gissement apparent de la majorité républi
caine t la Chambre correspond, en réalité, 
an amoindrissement d* l'action républicaine 
dan* le paya 

Après deux année* d* législature, la mem
bre actuelle n'a tu résoudre aucune de* que» 
lions inscrits* an vaste programme qui lu! 
était soumis. 

«•lies qui sont représsnt.is. 
La veuve de M. Faucon persista à 

son mari ait jumais eu de peieiljes _ . 
•n sa possession. Au surplus, dit-elle.X 
que ou lss témoms prétendent avoir 
mon mari. U n'étatt pas t Clermont, 

hivers il partait pour le Uidi, oéj 
•eau trois eu quatre moto A titee 

Menton, "éneien houchèvVciennont.Fer-
, cité en vertu du pouvoir discrétionnaire 

lie Mr ~ 

L'auberge où se trouvaient les otaeun» t gemadeire ; cette tacutté a _ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ 
it complètement raaéf. mais, pb* un ha- 1 «Vnes .rèfiona_ As gnivee eesharre*. aineei la 
,rd vratoi.nl mirnmttouB *-»st è p.lne ri T ^ J ^ V i T V ^ H 
t malsons voisine» j q gant enAoaunagéss. « a . M a * T S f f S I .l„a.r*i 

du présideui, sur. ia tî^maïul, 
cotilrm* la dé] 
et ds laquelle i l «esuKe qu'an moment où 
M. Bomenf rit intodv Thomas dans son bu
res u, ls » Janvier %m. son frère français se 
trouvait, lui, dans son atelier. 

^ _ _ ? " I .M- Bomeuf. interpellé car le président, af-
» s « ~ e t w » ^ T « T n t f l « p t n » f i d > . firme une fois dé plus Sue les &x «ère» 

rr»»Mab:i 'anctot»«blo«a,unepra»f^i ™*ifM__piésents__à l^nitettfiu .. » 

fut 

les malsons voisine* fsjnant ssMossmagése, 
| En revanche, les ataanèuraus: Installés, au 
' nombre d'environ M, A l'hAtnUarte. feront 

pris sous las décombres. 
Lss morts ont été dépassé t—i* Vhépital 

de l'entreprise ds ôpp»*-»ateln•; le* Jileasé» 
ont été transportée a 1 hôpnjy de Brigue. 

Il y a quatre Prançaii • MMf BuDreulI, chef 
comptable ; W*b*t-**ornmis de magasin ; 
Gutllet, Ingénie** i «duen. et Prost. mécani
cien. Les atUfea vtotllhes sont MM. Bner-
warth. Anéfleeln, et plusieurs employés et 
comptaMes suisses et deux Jeunes ouvriers 

ew, sur IO, Onmauue de M* Pythom. t àtallens aui ont été atteints au moment an-
la déporiticn qu'U fit A l t r u n ^ e s H ff sortai&t du tunnel. ^ ^ ^ ^ ^ ™ 
[utile il .recuire qu'a» moansni on I D«»,,,i u . •«*.»« . 

m 
chacun. 

£ * * de sa toi. 
vent rvsje" tous tos e o m s a l ^ ^ ^ 

«•e l l e sott ssnfeijn» aux intéiétt d* tous et 

Crunbours, Juge, oui 

Uoa* insente* M vaste programme qui lui 
Itait soumis. 

La majorité républicaine sortie de la der
nière consultation électorale, compacte, en
thousiaste, animée du phis vif désir de ré
formée, es trouve aujourd'hui désorientée et 
déconcerté*. 

Le nags républicain constats cette incohé
rence et cette in set ire» st s'en émeut. 

Il est temps, st U n'est que temps, ds s'ins
pirer d* la politique méthodique et précise 
qui fat pretiaoée avec cueeee pendant la pré-

Cette peflttejue. «sa sst restée profondément 
populaire dans la nation, est fondée sur la 
nén»»ests de réunir en un bloc en vae de so
lutions arrêtées d'avance, toutes tas fractions 
de la majorité de gauche, contre Mutas tes 
forces concertées de résistance et de réaction. 

La haine de la politique cosnMete. l a 

Saur de la voir revivre, va greuper autour 
e M. Clemenceau une majorité, moins 

nombreuse peut-être, mai* plu* compacte 

Sic jamais. De cette majorité, lee sedsHs-
s et les combistee s'c&cluent d'eux-même*, 

mais M. Clemenceau lee a déjA remplecés 
par les progressistes. 

Les comblâtes sont surtout nombreux 
dans ta groupe radical socialiste, mate ils 
comptent aussi de* adhérente dans les 
autree groupée de ht majorité, car le eom-
biame sst beaucoup plus no état d'Ame 
qu'une doctrine. 

Les fidèles de M. Combes sont environ 
120 A 130 A U Chambra, en y comprenant 
les socialistes unifiée dont la plupart sont 
des admirateurs snthoushtstee du * petit 
père s. S a supposant que toue aient 1* c u 
rage ds rompre avec M. Clemenceau, ls 
ministère n'sn conservera pas moins, avsc 
l'sppul d» l'Union républicaine et dee pro
gressistes, un* majorité politique de 
850 voix. 

M. Clemenceau n'est pae aimé A cause 
de .son esprit. aaordaoL ds. san eaxactàra 
^nariteJrft,;T*>çdii,M>>Co*»b«* n.lojgto-éav 
si détectable* senvsnlrs que sec menaces 
protongerent l'existence dn ministère 
mieux >q**s 1* meilleur* politique. 

Ah I ci Isa radicaux connaissaient le fond 
de la pensée A* M. Falllère* 1.... 

Si M. Clemenceau était renversé, quel 
successeur lui donnerait rhote de l'Elysée : 
M. Poracaré. M. Brian-1, M. Berteaux eu 
M. Combee T Maie le vieux garde Jalouse
ment son sserst. Dana le doute, lee radl-
cnux s'abstiennent On lss seeuss volontiers 
ds Ifteheté. Evidemment, Ils ne sont pas 
bravée ; mata il y a dane leur attitude ac
tuelle plus de Ttécatan qu* de Mcheté. 

A. JAira. 

-^.Vous êtes soudoyé par l'or Juif », s'éerie 
Antonr Tfaomér au milieu des rire* de l'au-
dttoirc. 

On entend ensuite M. Ci 
fit l'Instruction de l'affaire. 

Il s'explique brièvement sur certains points ' 
de détail contestés par Antouy Thomas. 

Puls.après un échange d'observations asssx 
vives antre le défenseur et le président, oui 
refuse de poser au magistrat instructeur cer
taines questions qu'il Juge inutiles, le prési
dent s adrasssnt A Anteny Thomas, lui de
mande : 

— Qu'avez-vous fait des tO 300 francs que 
vous ont valus lea vola d'objets précieux ven
dus par vous A U. di l.anuoy, du 16 Janvier 
180» su n'ois ds mai lua? 

R. — Cet argent m'a servi A payer sa* 
somme considérable que J'avais perdue a* 
Jeu. 

Un dee Jurés suppléants demande A savoir 
quel degré d'instruction a reçu Anton 
mas. 

Antony Tho-

R. — l'ai reçu un* instruction secondaire. 
Enfin, après la lecture par le préaident d'un 

certain nombre de dépositions de témoins dé
faillants, la parole est donnée 6 l'avocat de 
M. de Lannov, partie civile, dont la bonne 
foi, dit-il, a été absolument indiscutée!*. . 

Limoges, i mars — L'avocat de M. da Lan
nov conclut en réclamant la eomlamnstion 
solidaire des sec usé* à la restttutlea des 
10 éOQ francs versés par ssn client. 

M. l'avocat générai Oueber prenenee en
suite son réquisitoire. 

• Dût l'orgueil dvtatony Thomas en pêttr, 
ses gens-là ne sont pa* dits héros ds romane, 
ce sont de vulgaires malfaiteurs sur la tète 
desquels pèse une lourde responsabilité et 
que le jury condamnera sévèrement. • 

Le ministère publia montre alors l'sntl 
quatre ouf»y préparant lee opérations, con
sultant les cataloguée, dressant les plcns 

parcourant avec 
Creuse, la Cerrèjte. te 

tueuieui »i 'sjnd ejuuejdsjju» s suompedxe.p 
venu, visitant les fieux 
Antony Thomas le ^_^_^^_^^^^^_ 
H»ute Vienne, le l.rt. le Cantal, la Meute-
Loire è U recherche d'objets religieux. 

Le ministère publie établit In complicité 
indéniable, su mains pour le vol du musée 
d* Quéret, de François Thomas, son frère. 

Il parle ensuite de Fsure, dont Ut compli
cité sst non moins a^solne, puisqu'il a coo
péré au vol de la ehtsse o"Amb«iac 

Taillé en hercule, la collaboration de Fsure 
devait être précieuse eux frères Thomaa. 
Aussi remhauchart-on d'abord pour ta vol A 
Laguanne, d* la colombe eucharistique. 

LVxp*dition qui, depuis longtampe les ten
tait. 1* vol de fa fameuse chSsse d'^mbazae, 
•ut lien ensuite.-faure, qui était revenu A 
Lyon, y fut rejoint par Antony qui le décida 
san% peine a prêter main forte saur cette se-
esude opératiSn, 

Si la mère dee frères Thomas n'a pas étét 
déférée au Jurv, c'est, dit M. l'avocat général 
Oueber, parce que nous n'avons pas voulu 
faire Juger une femme uniquement coupable 
de n avoir pas voulu déneœer sss enfant? 

Telle est la rai«on pour laquelle le minis
tère public lui-même sollicite ta non Heu 
rendu par la Chambre des misée en accusa
tion. 

L'avocat général termine son réquisitoire 
; en laissant au Jury la soin d'apprécier et de 
I dire st lee accusée Thomas ri Faure méritent 
! que'que pitié et quelque indulgence . mets Ils 
' s'oublieront pss que, ssns ta receleur Dnfay, 

peut-être lee autres accusés ne se seraient-lis 
pa* lancés dans la vole aventureuse et cri
minelle qui lee amène devant les assises pour 
y répondre de leurs coupables exploits n 
s'en remet a la oonsetence et a la Justice do 
Jurv̂ . 

ROCiMBOLE L1Q0MTE0K 
COUR D'ASSISES DE LA HAUTE-VIENWE 

Audience du M ftcrUr £908 {suite) 
L'audience est repria* è t heures. 
L* Cour repoussé tas conclusions de 

M* Plants : elle accepte celles de M» de 
Souza qui demande, an nom de Vf de Lan
nov, «ne Indemnité A Thomas et a Dufay. 

D'autres témome sont entendus, entr* au
tres M. Ufon, propriétaire A Clermont, qui 
avait loué A Thomas un terrant avec pro
messe de vente ; M. Dalmas, fabricant d éru
ctes ds vovaqe, qui a sendu A Antony Tho
mas uni meifr du prix de M francs ; M. Ar-
tlgues, commissaire de police à Clrnr.ont. 
qui déclare que. sur Commission rogatoire 
de il. Cambour, U fit au domicile oe iho-

Eas plusieurs perquisitions et ati.ime que 
s Thomas étalent très honorablement con

nus a_ Clermont. ainsi qus Dufay. 
M* Python veut qu'on pose une question a 
oraeuf sur sa déclsi ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

contradiction, avec celle de Mouton. L'avo 
Boraeuf sur sa déclsratlon qui sst. en pleine 
contradiction avec celle de Mouton. L' 
cat lit la déposition de Mouton. Le président 
décide qu<] Mouton sera entendu lundi. 

On entend ensuite le déposition ds plu
sieurs autres témoins, déposition sans in té 
rêt 

L'audience est levée et renvoyée au lundi. 

' f c l l V s s r b ^ 
pour lee plaidoiries dee défenseurs. 

iiè quart 

On ne croit pas que le verdict soit prononcé 
avant 9 heures eu 10 heures de soir. 

Une avalanche en Suisse 

1 1 M O R T S — 1A B L E B S E S 

Un* terrible avalanche vient de dévaster 
ta village de Goppenetein, charmant ha
meau situé A 1 230 mètre* d'altitude, an 
milieu du Lottschental (Valais). Cstle val
lée a'ouvre eur le village ds Racogne, dans 
la plaine du Rhône, A environ 20 kilomè
tres de Brigue. Ceci dane cette vallée que 
finit au sud le tunnel du Lcetsenberg, que 
l'on perce actuellement, et qui a peur but, 
comme en le sait, de livrer ftaseage A une 
ligns raccordant directement Berne A la 
grande voie du Btoiplou. 

Qoppsnsteia était' devenu, eee deux der
nières années, un psttl «entre très actif de 
l'entrepris*. 

La vallée y est assez resserrée, st s'élar
git au Nord pour se terminer aux glaciers 
du Pstsrs-Grst st da la Lettscbenlflcke, 
d'où s'écoule le torrent la Lonza La Ble-
tchhorn, sunerbs mont de 3 96? métrée, do-
mine lé contrée. 

L'avalanche cet tombée non loin d* l'en
trée du tunnel. 

La catastrophe s'est produite oam?dt, A 
7 h. \ exactement. Pusieurs employés de la 
Compagnie, quelques ingénieurs Aon u'ta-

Al'entrep:' ^ ^ ^ ^ 
vois, marié depuis un mois seulement et 
chés a l'entreprise, un jeune docteur gene-

fLgé de 33 ans, M. Bossus, et sa femme, pre
naient tranquillement leur repas 'u soir 
A l'hôtellerie de la Compagnie, quand sou
dain, une avalanche poudreuse, i n o n 
dant d'un pleteau situé a environ 1 900 mè
tre* d'altitude, •'abattit dés rochers i,ui 
surplombent. 

Parmi ta* inerte, se trouve le docteur 
Bossus, d* CAnève. Sa famme est blessée A 
la 'ète et nut Jambes. 

Parmi lss blessée 11 y a trois femmes et 
onze horArùe», dont trot» lngWïeurij : 
MM. ttlvsrArT-iîphe, Italien, Agé de SI anà. 
qui a eu les deux jambes fracturées, l'anv 
pufntion de la Jambe droite aura lieu au
jourd'hui. Jules Rerthier, Français, Agé de 
26 ans, qui a de légères blessurss A ls téta ; 
Gabriel Simatte, Ingénieur A Nancy, qui a 
reçu dee contusions dans ls dos; M. Si-
mette avait été enseveli jusqu'aux hanches, 
il a été retiré le premier. 

Lee autres' blsseée sont des employée AU 
ouvriers suisses st Italiens. 

Parmi les femmes blesséss, en cite 
Mme Bossus, ds Genèvs, st deux servantes 
Italienne* de l'hôtel. 

Beaucoup d'ouvriers italiens st huit fa
milles d'ingénieurs ont qulUé Goppenstain. 

On craint de nouvelles avalanches. 

'ÈCH^^TTËu'Gsfeyx' 
Mgr Fuzet 

Mgr Fuset, archsvèeue de Rouen, est a 
Rome depuis le S revn^r, accomplissant sa 
visite ad ltmtna.ll est descendu au Séminaire 
français. 

Mgr l'archevêque da Rouan, atteint de la 
grippe en courgée route, a dû, depuis son ar
rivée, garder inteMmbre. Son audisne* fixés 

^u^isW^ 
«t* est '«lie esse* Béat mardi pveebato. 

t ion «é Mgr Ptuet n'toeptoe eu 

U» peHtràu 4» PiUrtmfê ê» A M I 
fswtest ?in»eri$*nt Htrfovi e*x foure-é 
en e»mm**ê4Wt h Cmrêm*. AVB* lem 
> eiouvtiont ravi* f sw V s S/oi'e s km 
haieau spéeia'.par/ lé 25 mort et rentn 
à Mm-xeilU leS9 avril avant U* Uet 
éùms du S mai que Leur prière aun 

p . , bous sommes rhau^/n tU 'rêmercim 
tes ptlerins empêchés de partir qui m 
font représenter par des pauvret 
Quandon envoie 300 franc*, un ptlerii 
pauvre est désigné pour entrer »n rela 
(ions avec le donateur et se charge i 
ses intention*. 

• Llndis position 
cane inquiétude. 

M g r t o u r n a 
Londres, 1«* mars. — On a lu aujourd'hui 

dans toutes lss églises de l'archevêché ds 
Weauainstar uot têtu* pastoral* da l' 
vé«us sur ls raademUme. 

Cette leur* rappelle dans quel eanrkt de dis 
de gratitude fut accueillie cipttné par le 

t Noi AMIS otrunr* 
OeumCesiir de tlerie, seyt* 

te» *•• 

LE CONGRÈS DU P. S. F. 
Ce parti socialiste françal», composé des 

Eorialist*» indépendante, s'est réuni dlmsm^i* 
en Congrès A Marseille. 

M. Carnaud a protesté du loyalisme du rrtl, vls-ê-vi» du ministère Clemenceau, puis 
s critiqué l'attitude ées unifiés : 

• Netrs attitude peut avoir moins d'éclat que 
celle qui consistemtt è mettre chèque jour ta 
ministère en péril, en profitent de sec moin
dres snsurs pu d'événement* contraire» A 
ses prévisions, pour l'affaiblir et le renverser, 
sans étrs sûr ds ta faire au profit d'un gou
vernement plus avancé, au détriment msm* 
des progrès souhaités. Comme un membre de 
la minorité demandait que l'on ne creuset 
point, par de* ménuetien* de tactique exces
sives, un fossé ^infranchissable entas Uidénen-

nû*'peut Zr* 
n qju ne mer-

ebe qu'A veeJB ahetir*. Notre paîtl -défend 
contre sec mouvementé d'humeur changeant* 
la - véritable tradition du socialisme lrançais. 
Après tout, si nous n'avons pas see grand* 
ténors, noué ne connaissons pas davantage 
sss perpétuetiee variations i » 

Après avoir beaucoup ri et applaudi, ls» in
dépendants M sent séparée. 

Marseille, t mars. — L* Congres du part 
socialiste français s team, ce marin, sa troi
sième séance, sous la présidence de M. Pierre 
More! conseiller municipal de Péris. 

clergé anglais ,1a dernière Encyclique papale 
s u r i s modernisai* ai constate svec satisfac
tion que ta propagation des doctrines moder
nistes condamnées par le Saint-Siège n'a tait 
que pe« ds revagee — preequ* airssteot *n 
rayas — dans ta* sensstanee» eaUtoliqae* as» 
fie Use. 

Clôture de mtoeien 
A Chantran* (Douhsu après quinte jours de 

mission donnée par dee Pèree Ctpucln», dî
me neae, une relie proe*selon s'est déroulée 
Î sns ta village eu milieu de la neige Toute 

t paroisse suivait le grand christ perte par 
es conécrits avee drapeau, tambour» et clai

rons. 
Superbe pretestetten contre l'enlèvement 

des eroetrut déjè repleeée dans ta* deux 
écoles.' 

PRESBYTÈRES 
»<• «ïon«éïl| municipal d* Uvignen (Oise). 

s décidé ta location du presbytère sn totalité 
A M Connin. curé, pour un loyer anand de 
MO francs, toutes tas contributions si répa-
rattom restant è la charge de le commune. 

wumselut 

M. Albin Msson. » ans, A Paris Sous I 
pseudonyme d* • O Francus », U a publié a 
nombreux écrits, è l'inspiration profondémea 
patriotique et catholique, dont plusieurs on 
été fort appréciés de nos lecteurs. Grèce A s* 
travaux erudlts. une foula d« détails de l'oit 
loir* du Vivarais échappent è l'eubli. 

M. Bigaré, A Ponté Mousson (Meurthe-ei 

Koeellc). — Mm* Huntbert, è Dijon -
ms Vvs Georges Mérita, née Marie Milk 

S a n * , è Saint Orner. — M. Marcel TMrlef 
an*, A Loos-UIto! — M. l'abbé Olivier Mt 

Re, curé de Hotot (CatvadeeJ. 7? ans -
. Iven Dures, es ajia, A Saint Chamonr 

fLoirei. — Mils Petgria de Thétod, 9t irn 
| Naplss. — M Charles Aaméne. M ant, ta 
dustrieL A Sedan. — M. flécher maire « 
Querricn (Finistère), révoqué en 1«M et rééb 
Faenée suivant*. — Mm* Chartes dp Suarèf 
d'Almeyd*. née de Bouuirt, M ans. A Salai 
tiifi'1 "*** (Mante Ccrnane). 

HANOAILLES 
On Meemmande eux prières de n<is leèteui 

»s flança'lle» de MU* " " 
Olivier de Vlsnn». 

tas flânçâ'lles de MUé AaérgueVltë Lay c'y» 
y . OII»I»V A . M L — ssssssstssl SSSSSSSSSSSBSSSJ 

MARIAGE 
On reeemmaade aux prières ta mariage d* 
M. Marcel Vldy, notaire è V'IIlepreurpîem* 

et Oise), avec Mlle Marie Schmautr. qni sert 
eMébsé ta I mars sn l'église Setot-Franeo» 

|B flumander 'le ot>jinmmi détaillé au se 
crétafre. 1, avenus ds BreteuU. Paria. 

sives, un tosse ir.jrancnissaDie entas 
danto. st unifiés . • LeAssta-faire, 
M CoUlard. a'ajei «ur* de «e %u* i 
•t tenter èontre veuf une freetion qui 

A l'unanimité, le Congrès adoote la déclara. 
" soctellste. Cette dé 

__^_Sassssssssssssssssssssssnl 
points 

Oon de principe du parti 
claration ds principe comprend quatre 

1* Lutte contre mu» le» privilège* capita
listes, jusqn'A ta transformation eompèMe de 
la propriété capitaliste sn propriété sociale ; 

g* Entente et action lnternattonalce dee 
travailleurs ; 

3* Conquête de tous tas pouvoirs publics ; 
4* Autonomie ds la politique socialiste In

térieure de chaque nation. 
Une proposition de M. Gsrnaud, député, de

mandant que dans le département de la Seine 
11 y ait plusieurs Fédérations correspondant 
è des territoires distincts, donne lieu è une 
longue discussion. 

Cette proposition, appuyée par lee député» 
Coltiard et Camuzet, est combattus par les 
délégués de la Fédération de la Seine qui n* 
veulent qu'une seul* Fédérstion dans es dé
partement. 

U cet décidé qu'il n'y aura qu'un* seule 
Fédération. Ssssssssssssssl 

INFORMATIONS DU SOIR 
Par dépêche de «une 

Le Syndicat agricole et vltiecle d'Epçr-
nay dont M. le sénateur Vallé est ta fonda
teur et le président depuis doute ans a tenu 
son assemblée générais samedi. 

Chess Inouïe, députa la fondation de ce 
gvnrtl-at, moitié des électeurs ee pronon
cèrent en faveur d'une liste qu'Us oppoeè 
eèrent A celle de M. Vallé. * 

Le dépouillement du scrutin donna lien 
A des incidents très nombreux, très vifs. 

U. Vallé s'étsnt oublié jusqu'A dire : « On 
a usé contre mol d* procédé* fimUteuts I • 
M. Michel Lècacheur lui répliqua vert» 
ment : « Comment dette opéres-vetu dan* 
Us leget r » 

Le mécontentement dee viticulteurs cet 
trèe vif dane la réfrion contre lee pol'ticiene 
bloeardc qu'on rend reeponceblee dee délaie 
mterminsbl.ee que subit la femeuee ques
tion de la délimitation d» U Champagne 
vlticel*. 

le Parlfieui commercial i Lyw 
Le Parlement commerotaL qui a tenu dane 

1** premiers Jours ds lévrier ss séance Insu» 

Sursis A Pari», a commencé, dimanche. A 
yen, une tourné* de conférences tendant A 

lalrs connaître ls nature et le but de ce nou-ls n» 
) e l l vsl organisme de défense des intérêts eom-

met laux et ii lu; 1W1 
L'nmphlthéftuo du palais des arts était 

comble. 
M Tirrtoillot, président du Parlement com

mercial, présilsrt, assisté de MM. Gourd, dé
pute ; Isaàc, président ds la Chambre de com
merce de Lyon ; Durruskham, secrétaire du 
Parlement commercial. 

M Tlrrlbtllot explique le but du Parlement 
commercial, et M. Durruskham sn expose de 
fonctionnement 

M O. Berry^dénu»*, retraçant lss première 
contre le droit _ <^^^^^^^^^^^^ 
ou non des dérogation* è la loi du repoe beb-

eteraéc* peur H roi et f*é»e*j*nl 
Ce matin, A 10 heures, eut heu In menus 

de rteuiem pour 1* roi d* Portugal et s* 
prince héritier. La eéiémonto o eu ttoo 
dans la salis des Béatifications, au dé—un 
du portique de Saint-Pierre. Le Pape as
sistait au trône. La messe a été chantée 
par le cardinal Vtneent VsnautsIB, ancien 
nonce A Lisbonne. Lee ehasrt* étaient 
veilleueement exécuté* par In 
Sixtins. JSSBBSSJ 

Après la messe, Mgr Serai, secrétaire 
deq Brefs aux princes, a prineessé une 
oraison funèbre. 

U a retracé éloquemment l'horreur da teV 

f icide montré que lee victimee auraient 
0 être sacrées pour les sssewslns peur In 

dignité royale et par leurs qu alitée • o 
fait le tableau de la seèn* de l'ameeatnat, 
montrant l'héroïsme dé la reine Amélie. 

Etaient présente vingt cardinert, le* 
membres de Tambassad» du Portugal saut 
l'ssnbesaadeur, malade, et tes élève» du sé
minaire portugais avec leur eupéricur et, 
dane une tribune snéetote, 1* prince Boris 

sssssssssfbrt servît au 
nais, exécuté nier matin A Balnt-Pé 
Interrogé hier soir et gardé è la disposition 
ds la potlcsj, a déetaré qu'il «'«tait tu, ne vou
lant point priver dn bénéfice de léqulvoqiie 
l'étrtng*r suquat «Istéresetlt in mntomaïte. 
La pouce romaine a cru nécessaire d'Interro
ger le pabllcist* qui, vers ta même tempe, st-
testeit dans la va» 1* •araetère moSensif dn 
eoneplre'l ur polonais. 

bloc », a pour 
pir*i| 
i du • 

IIS ArFAIRlS VAK0CAIH1S 
LA ••NOONTRE AVUO LIS MDAKRA 

Un tôlégramm* du général d'Amads, daté 
de Soukéî Tnln, l « mars, t heures soir, et 
réexpédié par Tanger se mette, t mars. réexpédié par ^ _ ^ ^ ^ ^ _ ^ 
t a. H, complète l is renselgnL— . 
mis hier sur ss rencontre avec las Mdakra. 

L'ennemi a éta repoussé sans r e f i l é 1 kilomètre* 11 nous a laissée 
platement, maître du terrain 

sr ï c tir ds l't te" feu de Imfaa-
terie et A l'arme bstnebe, tes enrèH 
par l'ennemi sont eonsJdérabtas. 

Le général eVAmsds sstuns qus ta son» 
port» aux Mdakra a été Ans tnsoure très »f-
ftoose de répression. 

•L MSKRI OMsTt M. SLIMINOtAU 
El Mokri, qui était venu en Europe pour 

négocier au nom du sultan Ab*l-al AxU r*nv 
prunt consenti, par la Banque d'Etat, s'est 
rerdu ee matin au ministère d*'l'Intérieur où 
il a fait è M. Clemenceau, avnnt son départ 
peur ta Maroc, un* visite d* courtoisie. 

Au cours de la conversation, M. Clemen
ceau a renouvelé è kl Mokri l'cssnrsncs que 
le gouvernement transats n'avait Aucune ar
rière pensée de conquête du territoire maro
cain. 

El Mokri a répondu qu'sprés le séjour qu'il 
vient de faire en France, I en a lui même 
acquis ta conviction absolus. 

__^^^^_^^^^_^_^_^_ Il a ajouté q»* ta revote» dee Cbaouto* était, 
travaux du Parlement commercteC sélèvs A son aria, due aux excitations dot émissaires 

concédé aux préfets d'scoordsv de Moulay Hafid et que leur soumission était 

LfMVOI OS? 
Deux batcuuont son «fêlait vent partir 

mgftttr tS*9ttt*y9m\Wt9tM 

Avant d'avalr rssu la neuves!* dn ooraéieS 
d* Souk et fcVte, le gsuvsrnsmsni avait dé-
atee restvyvr è CasAssaea deux batautoos 

bêssksa «ta es» deset beè 
Ces» M uns première 

lcessést cet *Mtsrsd1ceJPj 
d'action sMcae* dont nous avons, dès vesl 
dsuéa, tncnfu* tes arandee llsste* L* *ou»*» 
ncenaat eswins q»Tl n'y » pas urgence «A 
soins st que te général d'Assad* sst T mènX 
ds défendre Casablanca centre toute attaque 
Mats «n reennneJ» •sintannui, dan» tas on 
iléus oflUleto. sjue te p»«ln»ano» sstsetivv 
dés Chaoufss as peut èfre obtenu*, avss tet 
moyen actuel. qtr% un prix cateeeeff 

Lee deux bataillons sénégalais seront dont 
dane un détaé «ne nous vosBons espérer ease» 
court, suivis è Casct'anea de trois ou e u » 
trt natsTIUons blancs, de frets batteries <T'ar-
UOerto *t de deux ou trois escadrons de chas. 
•sur* erAfrlqoe. A ee ssnmsti», ta générai 
Lpasénrt'ra^ao ssntnsA tfssspsuilertr^esssn 
OJA ta commsnfarasnt sunértour. 

Bn tous sas. et des aujourd'hui, des In» 

j qui n'est nsB 
dlctton avee ta programns. 

su l * mars, dea 
t dans ta château 

tas meubles 

Cesabisnca et dans te ssssure du powtbta. 
la méthode qui réussit si rapidement contre 
mais une ligne d'étapes soBd»» st des pa
trouilles te osas entes coupent toute* lss piste» 
A proximité de basse sert» tassa «m retran
chées et en senatunte Motocn, • 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ (LtoerM.) 

Dans la nuit dïTtt 
meUéiteuBS 

\t«*Œtm1]^ttmminS'lTin 

Madrid, « mars. — Lee lournaus: disent que 
M. Lerroux. ex député iépubn>afn. directeur 
du tournoi f < Pregres* d* Barcelone, qui 
s'émit riifugté è Perpignan A ta culu de ea 
eondamaattea par te fribunsl de Baraston*. 
a télégraphié A Bercerons que le gouverne
ment français l'avait avisé d'avoir A quittée 
Perpignan st lui avait fntërdlt de îêsldsr 
danl I» ségion frontière espsgool». 

P f l U A I S D H eTUSTIOnl 

U eOMfiRdOajIUTI MALRRt U » r 
On contremaître tnscon. M Yves Ricard, 

qui. pendant vlngt-sdi ara. avait travaillé 
dan* divers établissements dé la Compagnte 
ds Jésus, è Jersey, Vauglrard et Angers, ré
clamait une somme Se 18 francs au liquida
teur de la Congrégation, M Ménage, è raison 
dss gagée qui fui étalent dus. 

Pour Justifier sa demande tardive. Il avait 
qui! était d'usage, chez les Jésul-
i payer tes ouvriers attachés A la 
lob qus lorsque oeux-oi s'en al-

expi 

eurtout une affaire dé temps st do patience. 

tribunal ds la Se'ne s 
se contrat de travail prééumatl 

rd ls qualité de conkréganlsu. et a'en seaséausnes eelué-cl n'aveit A ss dtsp» 
ton qu* ta recours au ministre d* rtnté 

rlsssr peur lui demander ans allocation oh 
une rsnta 

Bn eonoéquence, ta tribunal a déboute Ri 
eaid da sa demande. 
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JUe château 
de Pontinè^s 
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Put», soudain, B s'apérçrrf tf«*B ttHH r itté le cSttean de Sombrcbrat et VesnOîr 
la Ukerté lui la taira un liérelqua effort. 

<"ns fsetèto ABe le sottduksatt ; une petite 
dliic d'une dUaina d'années, qui avait au, 
•\et; unt InUlligt-itce surprenante,lui taiie 
p Ztier l i «ampi îrne, enna attiirr l'atten-
tii.n.„ et jette tu.'ant, lorit le nom étran;;» 
• leyd* » é''"t bien connu dans le pays, 
ci .ta enfant était la fille de Somurebrat. 

""es paysans passèrent, die les appela, 
»1* i ch» d? son cou on collier qu'elle leur 
g' itna et leur eotJla mon père qu'ils nous 
g; 'uenèreui. 

Pauvre pire, il devait mourir quelques 
tr i» après des tui es de sa bHsr e, r a i » 
d t^ r>o» bres, gi 'ce a la gentille enfant 
q avait su le f<Mre éved r. 

ce monami-li, des événements mrsté-
fïeus se passèrent â Sotnlicbrs'.. La mhiô-
t 'issée v fit une dtscen.e «t le baron fut 
I * !ta femme, déjè épv'fée et malsde, en 
» t -le cvi»"»'ln ; »o:i fi!« et sa fille r"s-

: le? «H-lques terr rnl l"ur ree-
.. .J ê'.f irrséee «UT nnflre • enta. 

Absorbés par notre chagrin, nous aurions 
pu oublier cette triste famille, sens le nou
veau et terrible malheur dont elle nous 
frappa. 

Par un beau Jour d'été, ma «mur se pro
menait dan» ls parc avec mon bon gouver
neur. Un inconnu vint lui dire qu'une 
femme se mourait dane une chaumière 
très proche et désirait lui parler seuls. 

Sans béeiter, Marguerite suivi t cet 
homme, mais à peine fut-elle hors du parc 
qu'elle fut entourée, garrottée et couchée 
eur «m cheval. Le pauvre Luminé avait vu 
de loin ce rapt affreux ; il arrivait en cou
rant et en orient au secours. U chef de la 
bande le latsea approcher et la) dit : 

— Bonhomme, ra dire au seigneur de 
Prévsllan qu'il ne revêrre jamais sa fille. 
1) u voulu éctassr les Sombrebial, mais le 
lits vtt pour venger le pète. 

l'uis ii t.t un signe et tou1* u ipc iurout 
ernnor.bTi» tft malheureuse enfunl.. 

Voilà oltisieurs année* que Je la che< 'iO, 
ma pauvis Mnrctuorlto, et, je l'avoue, 
i'avais perdu tont espoir de la retrouver 
eorssiué. Pt>r miracle, vous v«nea ds me re
mplit* sur ses traces. 

— TuUeii ! que je euls c e ' " ' ' , s'érri» 
Cil' s en ietant son chapeau «u l'air, r i é -
vallt n. quand partons-nous f 

— Ls plus vite possibls, cela va ssns dirs. 
Combien faut-il de temps pour aller Jusqu'A 
ce mvslérieux reuaire T 

Clllté ne réDondit pas ; dsns son en.ijou-
sif-'m*. il evalt oublié qu'il n'en cennaiss lit 
r*« le cht-Ttin. et Maruo t . Moi van pas 
plus nue lui, 

—Fh bien ! redemnnda Je an ? 
— Fh h»n ! reprit ailles, ie sa'- oïl est 

VVr d» Piévs'lan. mais le «nls incspnhls 
d» voue conduiie iusau'à elle. Cette for»» 

sst un labvrinihe. Mon vsist Marco, oui 
est une fine mouche cependant, ss déclare 
incapable de s'y reconnaître. 

— Le* gens du paye noua serviront ds 
suides? 

— Oh I ils ns sont pas plus avancés nue 
noue. Ils connalsent les sentiers qui écor
nent la bois nour aller d'un lieu A un autre; 
mais pae un n's été au cœur de la forêt, 
surtout pour en battre les buissons. 

Cille* paraissait st découragé qus Pré
valiez secoua sa déeeption pour remonter, 
son ami : 

— Courage, mon cher, lui dit-il, ns vous 
laisses ee* abattre. L'obstacle qui rsste sst 
si oeu de chose comparé A ceux qui se dre» 
soient devant mo'L es matin encore, nue 
diantre 1 cette foret n'est pas lé r/ionde et 
avec de la ténacité nous finirons bien par 
utriver iuseju» nia ^oeur. 

Cilles ne demundalt ou'à se laisser con* 
vaincre ci revenant 4 IVuleveinciU de Mar-
e-ueriic. il reprit : 

1 ui-ie indiscret, cher suui, en vous 
demandant comment voua aves reconnu le 
biiou à moi confié per Mile de Prévalljn T 

— Pas le moins du monde, mon ami Le 
Jour de ta disparition, ma sœur portait 
cette fleur précieuse et il n'y en a pas une 
seronde en France, j'en suis sur. C'est un 
hiiou de famille très ancien, qui nous vient 
de Mareuerit* de Provence, femme du bon 
roi saint Louis. A cette époque, la dame de 
Prévallan était provençale. Sa fille aînée 
eut la reine DOttr marraine et reçut ce bllou. 
De""is toi les les filles ainées de Prévnllan 
oortent le nom de la souveraine et se -a-
rrnt l'une après l'antre, de la Heur symbo
lique de Mars'ierile de Piovence. 

Les -deux ieunes gens arrivaient A In 
nrui» d» rhaieau. l)an« 1« cour. Isa valet»' 

discutaient bruvaromeert ; eu plutût, Mor-
van et Marco, car Motus, toujours aussi 
long, sec et jaune, gardait ut»silence ebs-
tiné. Du tond de la cour. Luminé arrivait, 
aussi vtts qus sa corpulence ls lui permet
tait. 

— Ce Marco est un volsur, un pendard,, 
un frinon. déclarait la brave homme tout en 
aonrochant. Hier, il a gardé mon chapeau, 
cous D rétexte de le faite sécher ; ee malin 
il m'a assuré qu'il était devenu gros comme 
un nid A force ds rétrécir st il A l'aplomb, 
A cette heure, de c'en servir, oui, de ta por
ter sur sa tête. Icuue homme «ans soru-
nulss. Judas. Csin. 

Le brave homme fit une pause pour r » 
orendre haleine, puis continua son Accusa
tion st demanda prompts justtes. Gilles 
voulut entendre lee deux parties. Marco 
allégua oue le chapeau aveu rapetissé, en 
effet, et que Luminé ne pourrait Jamais le 
rcmrllrr- : 

— Moi. z'al la tête plous petite que le si-
gnor. ce n'est pa» ma faute Moussou I 

Pontlnès ne tiouva pas l'argument suf
fisant ; il ordonna que lie chnpesu fût rendu 
à son légitime possesseur et l'ilnllen dut 
rentrer, bien qu'à regret, dans ta chemin 
de l'honnêteté et du devoir. 

Gilles demauda alors pourquoi on se dis
putait si fort è sun-urotrée. M»I(,t*.*a^f>ré-
céd.n'e aventure, Marco prit aussitôt la 
paiole : 

— Mo'ssou, c'est ee peuvre eer Morvsn 
qui prétend que le çélesu est rempli de 
revenants, d'e>p. its et de ze ne «a's plous 
ijtioi encore. Ze sont disais : Monti :v.'"n 
un, r? te croirai. Et il n'a p . s peu m'en 
montrer la queue d'ourts. 

Cille» fionça le sotrr'T. 
-— F.nccrs r»1'* elisme ».««i*ipe. Moivan. 

Tu vols bien qu'U n'y a non tet rssnèea d'un 
revensnt Depuis hier, nous n'avons rien 
vu que de trèe ordinaire. 

— Doucement, Monsieur. Vou», peut-
être. Mais moi, j'ai... 

— U prétend, interrompit Mareo, que lee 
revenante loui ont soué. toute la nuit, des 
cantonettee, eur dee instrumente triâtes 
comme des soupirs. 

— Ah I bsb 1 c'était la musette de quelque 
berger qui rentrait see botes A l'étabta. 

— Non, Monsieur, les pAtree sont rentrée 
A cette hcure-lA. Et puis avec ta musique, 
fi y avait uns voix, une vois: doues. 

— Tu as rêve, reprit Gilles sn bsussant 
les épaules. 

— Eh bisn I Monsieur, J'sl «ne preuve et 
une preuve sérieuse A vous donner. Vous 
ae pourres plue dire que j'el rêvé. 

— Oh I l'homme assommant qu» tu es I 
e'écrla Gilles en lèvent les bras au ciel d'un 
air pathétique. 

— Allons-y voir pour nous débarrasaer, 
suggéra Jehan. Morvan, où ee niche cette 
preuve convaincante ? 

— Doucement. Measire», ne vou» moquez 
pas. Les revenants ds séens pourraient 
vous en faire repentir. 

— La preuve . fit Gilles. 
— M y voilà..Monsieur.,.Vous ns vous 

moquerez plus quand vous saurez. 
— Le diable eropoite l'animai 1 s'écria 

Cillée avec bnpalieiice. Allons-nonS-en, 
Jehan, je ne peux ms s-onlcnir plus long
temps. 

— Rettez, Monsieur, et écoutez je vous 
en prie. Nou» n'avons rien apporté pour les 
chf ,J ix. hier. Eh bien I ils ont A cette 
heuie de l'a.olne. 

—• Q"e raco'n'es-tu 'à ? 
a» Que Monsieur aille voir liif-mêase. Ce 

ne sont pus dee rivante qui ont pu faire 
eela. J'ai (armé la porte derrière notre dos» 
hier ; d'ailleurs, tout est désert ds ce coté, 
st on ne pouvait deviner notre oubli. 

Gilles prit le meilleur parti. En quelque) 
enjambées, il fut aux écurie» et put ee coa 
vaincre que Morvan avait dit vrai. Le cai 
était étrange, -'eu ne pouvait l'expliquer 
Gilles reetaît .eux : 

— Parbleu, lit-il tout A coup, nous seriom 
bien cote de nous eaeeer la tête. Il est claii 
que ces esprits ne nous veulent pes de mal 
puiaqu'ils nourrissent nos cheveux et nous 
donnent de» sérénades... Tiens, s'outs-t-ll •. 
en Sé tournant vers ta vieux domestiqua 
pour te mettre A l'aise, mol et Jehan, s'il h 
veut bien, rsusnirons cette nuit dsns l'écu 
ris. Nous verrons bien, que diantre 1 u 
figure de tes revenants. 

Et u s'éloigna avec Jehan, pendant qui 
Morvan, effrayé, entamait un discours qui 
commençait par : a Doucement, Monsieur, a 

(é strier*.) 
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(T>roiti 4* treéueuen et ê* reprodusttir, 
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